
 

Jôai fait un dossier au Crous pour avoir une 
bourse et une chambre ¨ la r®sidence ®tu-
diante. 

La r®ponse môa surpris : si je vais en Staps, 
jôai droit ¨ une chambre, mais si je vais en 
Maths-info, le Crous me refuse  la chambre. 
Je ne comprends pas. Pourquoi pour lôun je 
peux avoir un logement et pas pour lôautre ?  
¢a nôa aucun sens ! 

Encore une fois, jôai lôimpression que tout est 
fait en pangal.   

T-Djo 

QUI SOMMES-NOUS ? 
Le 21e siècle commence par la guerre en 
Irak et en Afghanistan, par la famine et par 
la destruction acc®l®r®e de lôenvironne-

ment. 

Lôavenir quôon nous promet se limite ¨ 
« choisir è entre le ch¹mage, lôauto-
destruction dans la drogue, lôengagement 
dans une de ces guerres qui ne sont pas 
les nôtres, ou pour les plus chanceux, le 
rôle de « bons petits soldats » au travail, 

soumis aux caprices de la bourse. 

Les dirigeants de la planète parient sur 

notre indifférence. Il faut leur donner tort. 

Ce journal est lanc® ¨ lôinitiative de mili-
tants de lôorganisation Combat Ouvrier, de 
sympathisants et de jeunes sans parti pour 
commencer à provoquer le débat, à faire 
entendre la voix des jeunes qui contestent 

les idées officielles. 

Ce journal est le tien !  

£cris-le, lis-le, vends-le !  

Site : journalrebelle.com 

Facebook : Journal rebelle 

Contact : kontest@wanadoo.fr 

06 90 62 79 25 - 06 90 73 48 93 
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VOS PROBLĉMES  ? 

TOUT LE 
MONDE 
SõEN 
FOUT ! 

Yo an pangal ! 
En septembre, je serai ®tudiant ¨ Fouillole 
en Staps ou en Maths-Info. 
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Les comportements 
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UN SEUL AVENIR 
POUR LA JEUNESSE : 

LA R£VOLTE ! 

LYNCHAGE PILLAGE 

CHďMAGE 

Lôinformaticien du Crous nôaime pas les Maths-

Info ? 

  



Jôy croyais, jô®tais motiv®e, mais la mission 
locale ne môa jamais rappel®e. 

Nouvelle offre dans les 2 jours  

Lors du rendez-vous suivant, cette fois, la 
conseill¯re môa dit quôune entreprise allait 
môappeler dans les 48 heures, de garder mon 
t®l®phone sur moi. Pour ma sîur, la g®rante 
dôune boulangerie allait aussi la contacter. 

2 mois apr¯s, toujours rien ! 

¢a fait deux mois et jusquô̈  aujourdôhui, ni 
ma sîur, ni moi, nôavons re­u dôappel ! Jôai  
d®cid® de recontacter la conseill¯re pour 
savoir ce qui se passait. Elle môa r®pondu 
quôelle appelait tous les jours les entre-
prises, ç pour le moment il nôy a pas dôem-
bauche è.  

Promesses et faux espoirs 

Ici, rien nôest fait pour quôon trouve du tra-
vail. Quand on nôa pas de filons et quôon ne 
couche pas, côest que des promesses et des 
faux espoirs ! 

Alceste 

Leur mission locale :                    
f¯ j¯nn toun® an ron ! 

Cette journ®e ®tait lôoccasion de r®unir tous 
les jeunes qui participent aux activit®s du 
journal. 

50 jeunes au d®bat 

Le matin, une cinquantaine de jeunes ont 
particip® au d®bat ç Un seul avenir pour la 
jeunesse : la r®volte è. Chacun a pu sôexpri-
mer sur la situation critique de la soci®t® et 
la mani¯re dont il faut organiser notre r®-
volte pour changer le monde.  

Bilan de lõann®e 2014 

Nous avons aussi fait un bilan des actions 
que nous avons men®es durant lôann®e 2014-
2015 : notre victoire face ¨ la r®pression 
(proc¯s), la mobilisation pour le paiement 
des ®tudiants salari®s, les campagnes contre 
les pharmacies hors-la-loi et contre le harc¯-
lement sexuel ¨ lô®cole, notre soutien aux 
travailleurs en lutte,é  

Lôapr¯s-midi nous sommes all®s ¨ la plage 
pour nous d®tendre. 

Moi, je suis arriv® ¨ Rebelle ! cette ann®e. 
Jôai particip® ¨ des d®bats, distribu® des 
tracts, vendu des journaux, fabriqu® des ban-
deroles, ce que je nôavais jamais fait avant. 
Bref, jôai pass® une bonne ann®e ! 

Doudoune 

Cõ®tait la premi¯re fois 
que je participais ! 

Les riches deviennent de plus en plus riches 
et les pauvres de plus en plus pauvres. Nous 
avons pris lôhabitude dôaccepter ces in®gali-
t®s. La soci®t® devient de plus en plus bar-
bare : guerres, ch¹mage, mis¯re. Mais pour 

nous côest banal ! Souvent je me pose cette 
question : quôattendons-nous, nous jeunes, 
pour se battre pour changer ce monde ? 

Tadjane 

 Journ®e Rebelle !  Ch¹mage 

La pauvret®, ­a me r®volte ! 

Le samedi 27 juin, jôai particip® pour la premi¯re fois ¨ une journ®e Rebelle ! 

Les 80 plus grosses fortunes du monde poss¯dent la richesse de la moiti® de lôhumanit®. 

ç Cette ann®e cõ®tait 
encore mieux ! è 
Cõ®tait ma troisi¯me journ®e Rebelle ! Com-
par® aux autres fois, cette ann®e cõ®tait 
encore mieux. Non seulement il y avait plus 
de monde, mais les questions posées et les 
r®flexions ®taient plus pertinentes que dõha-
bitude.  

Je crois que les jeunes commencent à com-
prendre où se trouve le vrai combat dans  
cette société pourrie. 

Stacy 

Lors dôun entretien ¨ la mission locale, ma conseill¯re môa propos® du travail dans un 
supermarch®. Elle môa m°me dit dôen parler ¨ ma sîur qui est aussi au ch¹mage. 

 Coup de Gueule  

Il y a du travail et de lõargent ! 
Si 60% des jeunes sont au chômage ici, 
cõest ¨ cause des patrons qui touchent les 
subventions, refusent dõembaucher et 
maintenant licencient en masse. Cõest la 
mobilisation qui les obligera à embaucher ! 



 Affaire Cornet 

Une psychologue a expliqu® r®cemment sur 
les m®dias que lôadministration scolaire re-
fuse de parler du probl¯me et donc de le 
r®gler : çAvec les institutions cela a ®t® par-
fois difficile notamment avec lô£ducation 
nationale. Je me suis heurt®e ¨ un mur. è  

Cõest ce que nous r®p®tons depuis 7 ans 

Côest ce que nous r®p®tons depuis des an-
n®es ¨ Rebelle ! Ce sont les chefs dô®tablis-
sement et le rectorat qui sont responsables. 
Sôil y avait des distributeurs de pr®servatifs 

dans les lyc®es comme la loi lôoblige, si les 
pharmacies donnaient la pilule du lendemain 
gratuitement ¨ toutes les mineures comme la 
loi lôoblige, ­a aurait r®duit les chiffres des 
grossesses pr®coces.  

Les autorit®s refusent dõagir 

Les autorit®s refusent dôagir, elles sont com-
plices des taux de grossesses non d®sir®es 
chez les jeunes. 

Kawaµ 

Pourquoi Cornet sõest fait 
ç ponny® è ? 

Harc¯lement sexuel ¨ lõ®cole 

Harcelons les harceleurs ! 

Ce genre de comportement est h®las cou-
rant : lorsque un homme adulte est chef, il 
croit quôil a automatiquement droit ¨ la cra-
vate, au bureau climatis® et ¨ faire ce quôil 
veut avec les filles qui sont sous son pou-
voir.  

Dans cette affaire, des infirmi¯res scolaires 
ont fait leur devoir : elles ont rep®r® quôune 
jeune fille victime ®tait d®prim®e et, apr¯s 
lôavoir ®cout®e, elles ont signal® au procu-
reur que Cornet avait pouss® la fille ¨  cou-
cher avec lui. Cô®tait le 28 janvier. 

Mais les autorit®s ne veulent pas faire p®ter 
ce genre de scandale. Pourquoi ? Parce que 

beaucoup de chefs se comportent comme 
­aé 

Seule la protestation peut faire bouger les 
autorit®s. La preuve, pendant 5 mois du 28 
janvier au 29 juin, elles nôont rien fait. Par 
contre, apr¯s les scandales aux lyc®es de 
Convenance et du Lamentin, le procureur (le 
m°me qui nôa rien voulu faire dôavril ¨ juin 
pour les jeunes filles de Convenance), a fini 
par agir sur ce dossier couv® depuis 5 mois. 
Seule la protestation peut emp°cher les 
ç chefs è dô°tre des pr®dateurs sexuels.  

Stitch 

En 2010, plus de 192 grossesses pr®coces ont ®t® enregistr®es au CHU de Pointe- -̈Pitre.  

Les chefs de lõacad®mie 
sont responsables ! 

En r®alit®, ils ne sont pas intouchables, et ils 
sont sanctionn®s quand ils deviennent trop 
g°nants. Le probl¯me, côest que lôadminis-
tration sôarrange pour ®vacuer les harceleurs 
an bistan. Ce nôest pas juste, parce quôon a 
lôimpression que ce sont les harceleurs 
quôon veut prot®ger, pendant que les vic-
times sont abandonn®es ¨ leur d®tresse. 

Lyc®e de Morne- -̈LõEau 

Côest ce qui sôest produit r®cemment au 
lyc®e professionnel de Morne- -̈lôeau. Un  
pervers utilisait son pouvoir sur la gestion 
des bourses des ®l¯ves pour harceler les 
filles. Le proviseur a fait intervenir les gen-
darmes, et le harceleur nôa plus mis les 
pieds au lyc®e, sans que les ®l¯ves sachent 
pourquoi. 

Lyc®e du Lamentin 

Pareil au lyc®e professionnel du Lamentin, 
o½ M. S. et M. D. nôont plus fait cours, de-
puis la publication de leurs m®faits dans 
Rebelle ! On a dit aux ®l¯ves : ç ils sont 
malades è (soit dit en passant, côest pas 
fauxé). 

Lyc®e de Convenance 

Au lyc®e de Convenance, le harceleur le 
plus connu (le fameux M. Magn®) a ®t® 
suspendu. Mais l¨ encore, tout sôest fait 
discr¯tement, sans que les victimes soient 
inform®es. 

Ils veulent d®courager les victimes  

Tout ­a prouve deux choses. Primo, que les 
chefs de lô®cole savent bien quôil y a un 
probl¯me avec certains ®ducateurs, et quôils 
peuvent les mettre hors dô®tat de nuire 
quand ils veulent. Deuxio, que les chefs de 
lô®cole ne veulent pas publiquement donner 
raison aux victimes qui protestent. Pour-

quoi ? Parce que ces responsables ont peur 
que ­a donne des id®es ¨ dôautres jeunes 
filles, qui pour le moment subissent en si-
lence le harc¯lement sexuel. 

Il faut continuer ¨ les d®noncer ! 

Nous ¨ Rebelle ! cela nous encourage ¨ 
continuer. Plus les harceleurs seront d®non-
c®s, plus lôadministration sera oblig®e de 
prendre des mesures, et plus dôautres vic-
times prendront courage pour d®noncer ¨ 
leur tour. Côest comme ­a quôon obtiendra 
des ®coles sans ®ducateurs harceleurs ! 

Delphine  

 Grossesses pr®coces 

Les harceleurs se vantent toujours dô°tre ç intouchables è, pour mieux faire pression 
sur leurs victimes. Côest ce que r®p®tait en boucle un CPE pervers au lyc®e h¹telier du 
Gosier, avant de dispara´tre myst®rieusement ¨ la rentr®e il y a quelques ann®es... 

Le 29 juin, lô®lu pr®f®r® des grands-m¯res, C®dric Cornet, a ®t® mis en garde ¨ vue, 
puis mis en examen pour ç atteinte sexuelle sur mineure è. Nous, ¨ Rebelle !, avons de 
tr¯s bonnes raisons de penser que côest vrai.  

Vite,é Jôesp¯re quôelle nôa pas encore parl® 
aux rebelles ! 



 ë bas le racisme contre le peuple noir : Afro-am®ricains, Africains, Antillais... 

Rassemblement du 4 juillet  
Nous ®tions une centaine sur la place de la Victoire, pour montrer notre solidarit® avec 
nos fr¯res Noirs am®ricains. Par des chansons, des prises de parole, des lectures de 
po¯mesé tous les participants ont d®nonc® les crimes racistes qui se multiplient. 

Le 4 juillet, le gouvernement am®ricain c®-
l¯bre la naissance de la soi-disant premi¯re 
d®mocratie du monde. Mais dans ce pays, 
les Noirs sont maintenus dans lôinf®riorit® :  
ch¹mage, pauvret®, emprisonnement,é  

Racisme : lõADN des £tats-Unis ! 

Tous les deux jours, un Noir est tu® par la 
police blanche. Et les policiers assassins ne 
sont quasiment jamais poursuivis. Côest un 
encouragement pour les am®ricains racistes. 
Côest ce qui explique la tuerie de Charleston, 
le 17 juin, o½ un jeune Blanc a assassin® 
froidement 9 Noirs dans une ®glise.  

T¯t kol® ®pi moun Ayiti 

Durant le rassemblement, nous avons aussi 
d®nonc® le racisme en Europe contre les 
migrants africains. Nous avons aussi protes-
t® contre la x®nophobie anti-haµtienne.  

Nous avons rendu hommage ¨ la combativi-
t® du peuple noir, et particuli¯rement aux 
esclaves r®volutionnaires haµtiens, qui ont 
conquis leur libert® de haute lutte, et aux 
militants des droits civiques aux USA.  

Lag® Mumia ! 

Nous avons aussi salu® la combativit® de 
Mumia Abu-Jamal, un ancien militant des 
Black Panthers qui est en prison depuis plus 
de 30 ans pour un crime quôil nôa pas com-
mis. Mumia est un symbole de cet esprit de 
r®sistance qui fait si peur au pouvoir blanc ! 

Solidarit® avec nos fr¯res Noirs ! 

Aujourdôhui le racisme se d®veloppe sur la 
plan¯te. Face ¨ cette situation tous les Noirs, 
et tous ceux qui refusent lôinjustice, doivent 
°tre solidaires ! 

Rapha±l 

FN : Marine Le Pen pa vinõ ! 
Marine Le Pen avait pr®vu de venir aux Antilles entre le 24 et le 27 juin. Face aux 
mobilisations en Martinique et en Guadeloupe elle a repouss® son voyage.  

En Martinique, le 5 juin, le collectif Marine 
D¯w¸ a organis® un meeting qui a r®uni  
150 personnes. En Guadeloupe, le 19 juin, 
120 personnes ont particip® au meeting ap-
pel® par le collectif Le Pen P®k® Pal®. 

Premi¯re victoire 

Marine Le Pen a eu peur, elle nôest pas ve-
nue. Côest une premi¯re victoire ! Il faudra 
continuer ¨ se mobiliser pour quôelle annule 
d®finitivement son voyage. 

Jean-Marie Le Pen nôa jamais pu mettre les 
pieds aux Antilles. En 1987 et en 1997 des 
mobilisations lôont bloqu® ¨ lôa®roport.  

Pa l®s® rasis vinõ isidan ! 

En 87 et 97, nous, on ®tait trop jeunes pour 
mener la bagarre mais aujourdôhui côest ¨ 
nous de sôassurer que les Antilles conti-
nuent de rester une zone interdite aux Le 
Pen ! 

Doudoune 

J'ai participé  avec le journal Rebelle ! au 
rassemblement pour la lutte contre les 
crimes racistes aux États-Unis. C'était vrai-
ment bien. Les passants s'arrêtaient pour 

regarder, certains nous ont encouragés. J'ai 
beaucoup apprécié ce rassemblement car on 
a tous pu exprimer notre ras-le-bol. 

M.  

Non aux expulsions           
des migrants africains ! 
On parle de plus en plus de la ç crise de lôimmigration è des Africains vers lôEurope. 
Depuis le d®but de lôann®e 1600 Noirs et Arabes se sont noy®s dans la M®diterran®e.   

En France, le gouvernement veut  expulser 
ces ®trangers, sous pr®texte quôils co¾tent 
trop cher et quôil nôy a pas de place pour les 
accueillir. Mant¯ ! Quand il sôagit dôoffrir 
des milliards dôeuros aux patrons, lô£tat ne 
compte pas ses sous !  

Gouvernements europ®ens coupables ! 

Depuis plus de 2 si¯cles, les capitalistes 
pillent les mati¯res premi¯res de lôAfrique : 
le p®trole, lôuranium... Pour les ç aider è, 

les gouvernements envoient leur arm®e, ils 
choisissent les pr®sidents, ils cr®ent et entre-
tiennent les divisions entre les populations. 
Bref ils mettent lôAfrique ¨ feu et ¨ sang.  

Fuir pour survivre 

Aujourdôhui, il ne faut pas sô®tonner que les 
Africains risquent leur vie tous les jours 
pour rejoindre lôEurope. Côest tout simple-
ment leur unique chance de sôen tirer ! 

Patte de Lapô 


